
Chapelet devant la Piétà 
(extrait de la circulaire Mystère de Compassion) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



1. Un trésor cache toujours une part de mystère.  Il 

est à découvrir.  Il ne se fait connaître qu’aux 

chercheurs tenaces, ouverts à l’imprévisible et à 

l’invisible.  Telle fut Marie Rivier dès sa petite 

enfance et durant toute sa vie.  Rien ne l’arrête 

dans sa recherche de Dieu : ni ses handicaps, ni la 

tourmente révolutionnaire, ni le petit nombre de 

ses filles.  Malgré les obstacles, elle avance, 

étonnante de foi, car ses yeux ont vu ! 

 

 

Vierge Marie, donne-nous de devenir ces femmes 

de compassion dont notre monde a un pressant 

besoin ! 

 

 

2. A l’école de Marie, l’enfant voit et comprend peu 

à peu par le dedans qu’il s’agit là d’une folle 

histoire d’amour : celle du Fils bien-aimé mort 

d’amour pour nous.  Comme Notre Dame au cœur 

transpercé, Marinette portera toute sa vie la 

blessure de cette vision, comme un stigmate 

d’amour l’invitant à être pour Jésus une humanité 

de surcroît où il puisse en toute liberté laisser 

transparaître son immense compassion.  La 

vocation d’Anne-Marie, comme celle de ses filles 

ne se comprendra désormais qu’à la lumière de ce 

grand mystère. 

 

Vierge Marie, donne-nous de devenir ces femmes 

de compassion dont notre monde a un pressant 

besoin ! 



 

3. Bien sûr, à quatre ans, Marinette n’a pu saisir 

l’ampleur du mystère qui s’offrait à elle.  C’est 

toute sa vie, avec Marie comme guide, qu’elle 

méditera cet événement en son cœur et puisera à 

cette source son inspiration et son zèle.  De Notre 

Dame de Pitié, Marinette recevra la guérison mais 

aussi les premières intuitions de l’œuvre que le 

Seigneur voulait lui confier.  De cette longue 

contemplation du Fils offert et de la Mère au cœur 

transpercé naîtra la Présentation de Marie. 

 

 

Vierge Marie, donne-nous de devenir ces femmes 

de compassion dont notre monde a un pressant 

besoin ! 

 

 

4. Dans ce Fils détruit sur les genoux de sa mère, 

Marinou ne voyait pas seulement la mort mais 

aussi l’amour blessé, la douleur d’une mère qui 

porte avec tendresse son enfant chéri.  Très vite, il 

y a eu dans le tête à tête, dans le cœur à cœur de 

ces matinées, ajoutées les unes aux autres, … un 

phénomène étrange d’osmose entre la femme 

navrée du Calvaire et la petite fille qui va devenir 

sa complice, son Amie.  Quatre ans … de cet 

attente, de cette connivence, ça doit vous 

stigmatiser à tout jamais.  Et c’est ce qui est 

arrivé, bien sûr, à notre chère petite infirme qui 

n’a cessé de regarder tant qu’elle pouvait ( L.A. 

Lassus, Une flamme de feu, p. 12-13). 

 



Vierge Marie, donne-nous de devenir ces femmes 

de compassion dont notre monde a un pressant 

besoin ! 

 

 

5. C’est là dans ce long regard échangé, que 

Notre Dame de Pitié apprit peu à peu à la 

petite de Montpezat, tout le sérieux de l’amour 

de Jésus pour l’humanité.  Il nous a aimés et 

s’est livré pour nous.  Rien d’étonnant alors 

que Marie Rivier, devenue adulte, se sente 

solidaire de son peuple et prenne en quelque 

sorte sur elle, avec Jésus, les souffrances de 

l’humanité.  Souffrante en son corps et 

douloureuse en son âme, elle avancera 

courageusement, ne laissant paraître que sa 

joie d’appartenir à Dieu.  Ma vocation, je 

l’aime comme le paradis !  Sa conviction 

contagieuse entraînera dans son sillage de 

nombreuses filles, désireuses comme elle ; de 

sauver des âmes, en vivant de l’esprit qu’elle 

leur a légué. 

 

Vierge Marie, donne-nous de devenir ces femmes 

de compassion dont notre monde a un pressant 

besoin ! 

 


